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Nouvelles du four 

Une violente explosion s'est produite di­
manche, près de Gleiwitz, en Haute-Silésie, 
dans un cimetière où des. soldats français cher­
chaient un dépôt d'armes clandestin allemand. 

Il y a eu 23 morts et 19 blessés. 
— La réunion préliminaire des délégués des 

puissances alliées représentées à la Conférence 
de Cannes, y compris les Belges et les Japo­
nais, a eu lieu dimanche à Gênes. 

— Les Espagnols auraient subi le 4 avril un 
grave échec au Maroc Ils ont été forcés d'a­
bandonner la position de, Tnond-Oroi pour se 
replier sur Dar Drias. Pe r t e s : 2000 hom­
mes (?) . ' 

Alhucemas est complètement détruite par 
l'armée riffaine et devra être abandonnée. 
Mais les Espagnols auraient repris l'impor­
tante position de Kebdani. 

La pléthore 
des carrières libérales 

La grave crise économique et sociale qui 
se prolonge e t dont malheureusement nous 
nq/ pouvons entrevoir le terme prochain, plus 
ou moins immédiat, n'épargne aucune des 
couches de la société ; elle a t te int brutale­
ment les professions libérales. 

Une note laconique, mais combien significa­
tive, paraissait il y a quelques semaines dans 
les quotidien^ de Lausanne : des médecins di­
plômés ont dû s'inscrire au chômage. 

Dès avant la. guerre, on s'est plaint chez 
nous de la pléthore de certaines professions 
libérales. La carrière ecclésiastique, le bar­
reau et le notariat étaient jadis les branches 
préférées des Valaisans se livrant aux étu­
des. Nous n'avons pas eu l'occasion d'entendre 
des doléances de ceux qui ont embrassé la 
première. Le monde est vaste, la moisson est 
grande et il y a peu d'ouvriers, nous a-t-on 
di t, e t il faut croire cette parole d'évangile. 

A maintes reprises on a déploré chez nous 
qu'une trop forte proportion de la jeunesse 
intellectuelle n'asjpirait qu'à grossir les rangs 
des notaires et des avocats. Et d'un autre 
côté, on constatait que d'autres carrières très 
utiles et très' susceptibles de nourrir leurs 
hommes étaient délaissées. Le Valais, qui 
abonde en légistes, manque de techniciens, 
d'ingénieurs, d'architectes, d'hommes d'art, de 
citoyens voués plus spécialement à des pro­
fessions intellectuelles, etc., a-t-on souvent ré­
pété. Et depuis un certain nombre d'années, 
une réaction s'est faite qui a comblé la la­
cune dont on souffrait. On l'aurait même com-

Feuilleton du « Confédéré : 

Au Pays du Soleil 
par 

MAURICE CHARVOZ 

Des dames jeunes et jolies, au corsage largement 
décolleté, sur la poitrine desquelles brille une petite 
croix d'or ; des demoiselles charmantes dont la jupe 
courte et des bas transparents laissent contempler 
des mollets étrangement suggestifs, écoutent silen­
cieuses et absorbent avec onction, semble-t-il, les 
paroles de suave reproche qui tombent des lèvres 
de l'orateur sacré. La mode continuera-t-elle à bra­
ver le sermon V Ou bien ce sermon coulera-t-il sur 
la mode sans l'entamer V 

Laissons ces chrétiens modernes à leurs rites an­
tiques et reprenons notre pèlerinage laïque à tra­
vers la cité. 

Un courant d'air très vif a, depuis tout il l'heu­
re, remplacé une douce température de printemps. 
Les passants se serrent dans leurs fourrures ; leurs 
figures sont fouettées par la bise froide, glacée. 

Au coin de rue, un beau jeune homme est debout, 
en pose de statue fière et placide. Son buste est 
recouvert d'une simple chemise de cotonne rayée, 

blée outre mesure car dernièrement nous 
avons entendu, pour la première fois chez 
nous, des échos de plaintes de plus en plus 
fréquentes chez nos Confédérés des cantons 
voisins. Nous voulons bien croire que la crise 
exceptionnelle que nous subissons à cette 
heure a accéléré la sensibilité d'un mal qui 
en temps ordinaire ne se serait montré que 
sous forme d'un danger encore lointain. 

Nos bonnes familles bourgeoises, au lieu de 
continuer à pousser les jeunes générations de 
collégiens vers l 'autel ou le droit, les ont 
orientées vers d'autres voies. Nous avons 
maintenant des techniciens et des ihédecins 
mais malheureusement, par le temps qui 
court, certains d'entre eux doivent s'expatrier, 
s'en aller jusque dans les pays d'outre-mer 
pour se faire une carrière. 

Dans la branche médicale, il n'y a pas en­
core ce que l'on peut appeler un trop grand 
encombrement. Mais il est grand temps de 
mettre en garde les jeunes qui vont choisir 
leur profession contre ce qui pourrait se trans­
former en un décevanct mirage. 

Il doit être bien dur pour des étudiants 
issus de familles aux conditions de fortune 
modestes d'être ensuite embarrassés d'un di­
plôme qui vous a coûté les yeux de la tête, 
qui a peut-être considérablement réduit le 
patrimoine paternel. 

Avant de se lancer dans des études spécia­
les, laborieuses et onéreuses, il faut bien en­
visager si ce sacrifice sera rentable plus tard, 
si le bénéfice qu'on en prétend t irer ne sera 
pas rendu illusoire par la trop forte concur­
rence. 

La Suisse devient un centre d'éducation et 
d'instruction professionnelle. Nos universités 
et établissements supérieurs relativement 
nombreux produisent bien au delà des besoins 
du pays. Quand nos frontières sont fermées à 
nos élites, la pléthore est fatale. La Confédé­
ration, disait dernièrement un collaborateur 
de la « Tribune de Lausanne », pourrait pren­
dre l'initiative de mesures utiles, canaliser 
l'émigration de nos concitoyens dans les pays 
où il y a du travail en suffisance. Il est des 
Etats coloniaux qui manquent de « professions 
libérales » ; ne pourrait-on pas engager avec 
ces pays-là des pourparlers en vue d'arran­
gements futurs qui permettraient à la Suisse 
d'assurer à ceux qu'elle ne peut occuper des 
situations à l 'étranger ? Notre organisation 
consulaire n'a pas rempli tout son rôle quand 
elle a indiqué à notre pays quelles sont les 
marchandises que nous devons expédier dans 
telle ou telle contrée. Il serait bon de faire 
connaître à ceux qui commencent les études 
la situation du « marché » (excusez la vulga­
rité du terme) pour toutes les professions 
libérales. 

Il faut que les intellectuels sans travail 
sachent quels sont les parages lointains qui 

noir et bleu. Une sacoche entr'ouverte pend à son 
cou. Le malheureux a ses bras coupés près du tronc ! 
Il ne dit pas un mot. Son regard seul parle, doux, 
digne, douloureux. De rares passants laissent tom­
ber des sous dans le sac ; les plus riches, semble-t-il, 
passent sans voir cette misère. Les Pharisiens mo­
dernes, tout comme ceux de la Judée, ont le cœur 
fermé au malheur ; ils vont à leurs plaisirs, à leurs 
jouissances, orgueilleux de leurs richesses, sans ver­
ser une obole aux miséreux. Par contre, une femme 
souffrante, à la figure étirée, au corps amaigri, ar­
rive appuyée au bras de sa jeune fille ; femme et 
fille d'ouvriers, de petits négociants, de petits bour­
geois peut-être, frôlées sans doute par l'aile froide 
des soucis ou de la douleur ; endeuillées et tristes, 
elles s'arrêtent ; elles échangent quelques mots à 
basse voix et elles versent toutes deux le contenu 
de leur petite bourse dans le sac de l'homme sans 
bras. Il y a encore, surtout parmi les petits, de 
bons samaritains dans le monde. Charité ? Solida­
rité ? Qu'importe le nom d'un tel sentiment ? Le 
geste est si beau que notre vie entière en ressent 
comme un épanouissement. 

Nous revenons sur nos pas, tojours entraînés par 
le flot humain, mouvant, continu. Nous arrivons à 
l'« Olympia» dont l'entrée est agréablement ornée 
du dessin des Muses en des poses artistiques. L'im­
mense escalier nous amène à la vaste salle centrale 
où joue en ce moment un orchestre de dames. Des 
couples joyeux dînent autour de tables chargées de 

restent encore à «coloniser» au point de vue, 
,qui peut les intéresser. Nombre d'ingénieurs 
doivent émigrer. Les médecins n'ont plus as­
sez de malades à soigner. (C'est peut-être un 
peu leur faute, s'ils ont contribué à vulgari­
ser les. principes d'hygiène au sein des po-
ipopulations: !) 
. Certes, nos universitaires, après; leurs lon­
gues études, seraient heureux de se fixer dans 
,1e pays. Mais « primum vivere »... Et il faut 
:vivre là où les carrières ne sonit pas encom­
brées, e t où l'on a des; chances de trouver une 
situation acceptable. 

Que les aspirants aux carrières libérales 
que ces perspectives effrayent un ' peu, y re­
gardent bien avant de faire leur choix. 

S'ils ne se sentent pas vraiment appelés, 
qu'ils je t ten t les yeux sur des réalités plus 
:concrètes, qu'ils tâchent d'assurer leur ave­
nir sur des occupations moins aléatoires pour 
lesquelles la préparation première est beau­
coup moins coûteuse. 

Le commerce, les métiers manuels et la 
terre elle-même, la bonne terre valaisanne, 
ne sont pas indignes du jeune homme qui a 
apprécié ses classiques sur les bancs du col­
lège. L'artisan qui manie habilement ses ou­
tils et le campagnard qui cultive intelligem­
ment ses terres sont tout aussi honorables 
qu'un avocat ou qu'un médecin qui végètent 
parce qu'une concurrence trop intense leur 
enlève la clientèle. 

G. . 
P.-S. — D'un rapport du Dr Delay, médecin vau-

dois, t rai tant de la pléthore médicale en Suisse, 
nous extraj'ons le petit tableau statistique suivant 
qui est très suggesif à ce égard : 

Diplômes obtenus en Suisse 
En 1901 En 1920 

Médecins 108 150 
Dentistes 5 56 
Pharmaciens 16 39 
Vétérinaires 16 35 

Chambres fédérales 
CONSEIL NATIONAL 

Assistance des chômeurs 
Le Conseil national accepte par 74 voix 

contre 42 un postulat de M. Straùli ainsi 
conçu : 

Le Conseil fédéral est invité à examiner s'il- n'y 
1 a pas lieu d'ajouter au secours maximum de 9 fr. 

un supplément de 50 cent, pour chaque membre de 
la famille, en sus de six, envers lequel le chômeur 
remplit une obligation légale d'assistance. 

La Conférence de Gênes 
M. de Rabours interpelle le Conseil fédéral 

sur les principes essentiels du mandat donné 

victuailles, de bouteilles et de fleurs odorantes ; 
d'autres, épars, boivent, fument, chuchottent, rient. 
De jeunes femmes charmantes, la cigarette aux lè­
vres, plongent autour d'elles des regards scrutateurs, 
quelque peu pervers, à l'affût d'une bonne fortune. 
Malgré leurs mouvements vertigineux, des ventila­
teurs électriques, descendus des plafonds, parvien­
nent avec peine à rafraîchir un peu cette atmos­
phère chaude, alourdie par l'odeur fade des chairs 
et par les senteurs enivrantes des parfums. La mu­
sique est délicieuse et attirante ; mais nous nous 
sentons envahis par un malaise pénible : nous étouf- : 
fons, nous avons besoin d'air ; nous quittons cette 
sentine dorée qui nous étreint comme une prison. 
L'établissement nous inspire une invincible répu­
gnance : c'est un rendez-vous de dandys et de mon- ' 
daines aux toilettes chatoyantes, d'oisifs qui cher­
chent à tuer le temps dans le rêve ou le charme per­
fide de beaux regards... Ce monde sélect nous gêne 
trop : nous aimons mieux la liberté et le grand air ; 
nous avons le goût de la simplicité des champs et 
des monts. Nous éprouvons un véritable soulage­
ment à nous retrouver dans la rue, hors des attein­
tes de cette étrange et même douloureuse fascination. 

Depuis longtemps déjà, la nuit était tombée sur ] 
la ville, éclairée presque «a giorno» maintenant 
par de puissantes lampes électriques. j 

En contournant la rue, sous les arcades, je remar- i 
que un étrange paquet enroulé clans un soupirail de ; 
('«Olympia», d'où nous venions d'échapper: c'était ' 

aux commissaires, susses pour, la îço^fçrence 
de Gênes. ... i:.:-,t;\ -•;•> , 

M. Graber développe un postulat, dépose 
en, décembre, au au jet de la convocation -d'une 

: conférence ; de représentants de tous les .Etats 
en vue d'une amélioration ,çle la situation,éco­
nomique mondiale. . . . 

Ce postulat est voté sans opposition..- M. 
Motta répond' à M. de Rabours en déclarant 
que le Conseil fédéral va envoyer, deux de-ses 
membres à Gênes. Les neutres se sont concer­
tés, sur. leurs intérêts communs. Leurs repré­
sentants se rencontreront à Berne ppur-en disr 
cuter. Il est bien difficile de. divulguer les 
instructions qui seront données, par legouver-
nement aux délégués que nous, envoyons à 
Gênes. 

La Suisse, dit M. Motta, encouragera la con­
clusion d'un pacte de 'garantie contre la, guer­
re, tout en réservant sa neutrali té entière. 
Elle étudiera la question russe sans part i pris, 
avec le désir de,. contribuer, à la pacification 
des esprits. , • > . 

Nous ne savons ce que donnera la conféren­
ce. Mais nous espérons qu'elle contribuera à 
pacifier les esprits et à restaurer l 'Europe et 
que, si elle ne remplit pas tous les espoirs, 
elle inaugurera du moins .une ère de paix et 
de justice dans le monde, dit en terminant M. 
Motta. Puisse la réalité de demain confirmer 
ces espérances. 

M: de Rabours n'est qu'à demi satisfait de 
la réponse. 

Secours aux communes 
M. Eugster (Appenzell) interpelle le Con­

seil fédéral au sujet des communes qui. ne 
peuvent plus supporter les charges de l'assis-
tance-chômage et demande pour elles l'aide de 
la Confédération. 

M. Musy l'ait observer que les ressources de 
la Confédération ne sont pas inépuisables, et 
répond par un refus dont l ' interpellant n'est 
naturellement pas satisfait. 

Abonnements généraux 
M. Willemin interpelle au, sujet dès abon­

nements généraux de 30 jours que le Con­
seil d'administration des C. F. F. a refusé de 
rétablir malgré la proposition de la commis­
sion permanente. Il demande qu'on rétablisse 
également ceux de quinze jours. 

M. Haab déclare que le Conseil fédéral 
pourrait prendre cette mesure lui-même, mais 
il préfère la manière douce : il invitera la Di­
rection générale à soumettre à nouveau la 
question au . conseil d'administration avec 
recommandation. 

M. Willemin se déclare provisoirement sa­
tisfait. 

Lé Conseil national vote un crédit de 4,200,000 
francs pour le redressement du Rhin en amont 
du lac de Constance. 

un enfant, un joli bambin de 7 à 8 ans au plus, re­
couvert d'un pantalon déchiré, d'une pauvre che­
mise en loques, recroquevillé la, pieds nus, tête ébou-
rifée, dormant dans ce singulier abri où les pas­
sants ne l'écrasaient pas, où des odeurs de mets 
succulents, et des airs lointains de violons bercent 
son sommeildans des rêves délicieux lui donnant au 
moins l'illusion du bonheur. Pauvre joli gosse ! D'où 
viens-tu ? Quelle est ta mère '.' As-tu même une fa­
mille ? Peut-être es-tu sans foyer, sans parents, sans 
pain? Livre aux hasards dangereux de la rue, tu 
pousses sans guide et sans affection, abandonné à 
la faim, au froid, aux vents, à toutes les tentations, 
à toutes les suggestions, à toutes les impulsions de 
la misère et de l'abandon... Que deviendras-tu bal­
lotté ainsi clans la vie? Peut-être un voleur? qui 
sait, peut-être un assassin, un bandit ?... Et la so­
ciété qui te laisse ainsi dans la rue, qui néglige de 
te donner les moyens de vivre un jour d'un travail 
honnête, cette société t'ouvrira plus tard la porte de 
•ses prisons pour te punir d'avoir transgressé ses 
lois ! Pauvre petit moutard, comme je voudrais pou­
voir t 'arracher au gouffre, faire de toi une valeur 
sociale. Qui sait ? Dans les profondeurs mystérieuses 
de ton cerveau germe peut-être le génie d'un New­
ton, d'un Marconi, d'un Einstein que la misère étouf­
fera... Mais hélas ! que puis-je devant cette détresse ? 
Je ne suis qu'un passant, un solitaire dont Ja puis­
sance, si limitée, est accaparée tout entière par 
d'autres devoirs. 



LE CONFÉDÉRÉ 

i p d e . î ^ ^ r e , le doyen d'âge ( 
^trreuKcE^qûi va fêter ses quatre-vingts ans, 

est félicité officiellement. ... I 
L'interpellant Hauser n'est pa$(.s,atis|ait de; 

la réponse de M. Musy au sujet du tja|èi de< t 
l'emprunt des 300 millions. 

. Pour les petite paysans 
M. Seiler dépose une motion pour inviter 

le Conseil fédéral, en raison de la crise qui 
sévit dans1 l'agriculture, à vouer une attention 
particulière, à la situation des petits paysans, 
notamment de ceux des régions montagneuses, 
et à prendre ou à proposer des mesures pro­
pres à leur assurer l'aide nécessaire. 

CONSEIL DES ETATS 
Le Conseil des Etats vote définitivement 

le Code pénal militaire. 

Pour les Producteurs de lait 
La majorité de la commission recommande 

l'adhésion à la décision que vient de prendre 
le Conseil national, en ce qui concerne l'allo­
cation de subsides aux producteurs de lait et 
de f romagje. 

Une minorité de la commission composée de 
MM. Bôhi et Rutty propose de ramener les 
subsides de 20 millions à 10 .millions accordés 
sous forme de prêt*, 

M. Bôhi expose la situation financière de 
l'Union des fromages. 

La réduction du prix du lait acceptée par 
les producteurs depuis janvier à mai 1922 est 
de 15 centimes environ par litre. Cette réduc­
tion ayant entraîné une diminution correspon­
dante du prix du fromage, les pertes qui en 
résultent pour l'Union atteignent 44 millions 
environ. 

Avec les 12 millions accordés à l'Union au 
moisi de février, la part de la Confédération 
atteindrait 32 millions. 

M. Bôhi estime que si l'Union s'était décidée 
à réduire le prix du fromage en automne déjà, 
on aurait pu éviter la catastrophe. 

M. Hildebrand (Zoug) prend résolument la 
défense du point de vue de la majorité de la 
commission. 

M. Scherrer (Bâle) propose de transformer 
l'arrêté dans ce sens que le crédit de 20 
millions serait accordé provisoirement à titre 
de prêt non productif d'intérêts, sous réserve 
d'une décision définitive à pendre lors de la 
prochaine session. 

Les propositions de la minorité de la com­
mission sont retirées et personne ne s'oppose 
à l'entrée eni matière. Ensuite, M. Bôhi se 
rallie à la proposition Scherrer, qui est com­
battue par MM. les conseiller fédéraux Scheu-
rer et Musy. Ceux-ci plaident la cause de l'a­
griculture qui a sauvé le pays pendant la 
guerre. 

La proposition Scherrer est repoussée par 
21 voix contre 6. L'ont votée en outre de ses 
deux protagonistes, MM. Bertoni, Hauser, 
Mercier et Usteri. 

Samedi, clôture de la session. 

nouvelle démarche faite '< par ces commune^ ; 
considérant que les travaux' de construction 
vont être poursuivis prochainement, le Con­

seil d'Etat décide de solliciter du Conseil fé-
>déral un subside extraordinaire en faveur de 
cette construction. 

— M. Joseph Marty est nommé officier de 
l'îétat-civil du nouvel arrondissement d'Agarn. 

Conférence de Gênes 
La délégation suisse pour la Conférence de 

Gênes, partie de Berne dimanche matin, com­
prend MM. Motta et Schulthess, conseillers 
fédéraux, Frey, Dubois, Dr Ruegger, secré­
taire de légation et Eug. Péquignot, secré­
taire français au département de l'Economie 
publique avec deux dactylos. 

VALAIS 
DECISIONS DU CONSEIL D'ETAT 

MM. Jungo, architecte cantonal, à Fribourg, 
et A. de Kalbermatten, architecte à Sion, sont 
chargés, de l'enquête concernant le service des 
constructions, décidée en séance du 1er avril 
courant. 

— Le Conseil d'Etat adopte un projet de loi 
concernant l'établissement d'un impôt sur l'é­
nergie hydraulique et approuve le texte du 
message y relatif. 

— Il prend connaissance d'une lettre de 
l'Office fédéral du travail informant qu'il est 
accordé au canton du Valais un subside sup­
plémentaire de 700,000 fr. pour la lutte contre 
le chômage. 

Il prend pareillement connaissance d'une 
lettre du même office par laquelle il déclare 
qu'ensuite de l'allocation supplémentaire ex­
traordinaire de 700,000 fr. qui vient de lui être 
accordée, il ne peut plus consentir de subven­
tion spéciale pour le bâtiment de l'Ecole nor-
nale et pour le collège de Brigue. 

— Il autorise Mlle Anna Klasetz, à Sion, au 
vu du diplôme fédéral dont elle est porteur, 
à exercer la profession de pharmacien dans le 
canton. 

— Il approuve les rapportsi de gestion des 
Départements de l'Instruction publique, de 
l'Intérieur et Forestier. 

— Il approuve le compte d'administration 
de l'Etat pour l'exercice de 1921- bouclant 

en dépenses par fr.'i'9,764,68'4.95'" 
en recettes par » 8,321,763.60 
Excédent des dépenses fr. 1,442,921.35 

— Etant donnée la situation spéciale des 
communes de la vallée de Lotschen et vu la 

L'éboulement des Evouettes 
Dimanche parvenait des Evouettes des nou­

velles toujours alarmantes : 
Les abondantes pluies de cette nuit ont eu 

pour conséquence de nouveaux éboulements. 
Des masses de terre et des blocs, descendus de 
la montagne, continuent d'envahir les Evouet­
tes d'Amont. L'eau entraîne sans cesse de nou­
veaux débris. Les hommes travaillent nuit et 
jour à écarter le danger et à canaliser l'écou­
lement d'eau boueuse ; ils sont exténués. Le 
danger reste grand. 

Ce mois d'avril extrêmement diluvien, il 
fallait s'y attendre, cause un peu partout des 
dégâts. Dans le Jorat, le barrage du lac à 
patiner de Ste-Catherine a été emporté, pro­
voquant une crue de la Bressonnaz, affluent 
de la Broie. 

Dans la nuit de samedi à dimanche, un glis­
sement de terrain s'est produit à Montpre-
veyres, qui a coupé sur une longueur de 50 
mètres la route Lausanne-Berne et la voie 
ferrée Lausanne-Moudon. La circulation des 
tramways du Jorat était rétablie dimanche 
soir. 

MILITAIRE, — Cours de répétition de la 
Cp. Inf. mont. H/12. — La Cp. Inf. mont. 
11/12 mobilise le 1er mai à Sion, sur la place 
de l'Arsenal, à 9 heures. Elle partira le 
même jour pour Wallenstadt, où elle fera son 
cours de répétition comme compagnie attachée 
à l'Ecole de tir. 

Les militaires appelés aux cours de répéti­
tion de 1922 doivent entrer en service avec 
deux paires de souliers, dont l'une de monta­
gne. Les hommes ayant droit à l'achat de 
chaussures d'ordonnance peuvent s'en pourvoir 
auprès de l'arsenal le plus rapproché de leur 
domicile, déjà un mois avant l'entrée au ser­
vice. 

Les militaires indigents sollicitant une paire 
de souliersi conftre bon, aux frais de l'assis­
tance, doivent faire valoir leur droit en pré­
sentant une attestation de leur commune de 
domicile* Sans cette attestation, il ne sera dé­
livré aucune chaussure gratuitement. 

Suivant l'arrêté du Conseil fédéral du, 15 
avril 1920, les chaussures suivantes peuvent 
être remises1 à prix réduit : 1 paire de souliers 
de montagne à ' fr. 28.— aux hommes des 
troupes de montagne et de forteresse, après 
85 jours de service, accomplis depuis la der­
nière paire touchée gratuitement. Chaque mi­
litaire n'a droit qu'une seule fois à la re­
mise de chaussures à prix réduit. 

(Signé) Le Cdt de la Cp. Inf. mont. 11/12 : 
Pernollet, capitaine. 

Pour renseignement laïque. — (Corr.). — 
Un conflit a éclaté dernièrement entre un ins­
tituteur de Martigny et un père de famille 
qui s'éleva contre la prétention> du régent 
de faire copier les leçons de catéchisme qu'un 
enfant de 14 ans n'avaient pas su répéter mot 
à mot. 

Le père de l'enfant soutenait que c'était 
abuser du temps restreint dont disposent les 
élèves que de les astreindre à copier des 
leçons de catéchisme. On est, en effet, en 
droit de douter de l'efficacité de tels procédés 
pour inculquer les bons principes religieux 
aux jeunes gens. 

N'y aurait-il pas lieu de craindre au con­
traire que cette méthode soit propre à ins­
pirer à l'enfant de la répulsion pour les leçons 
de catéchisme et peut-être pour les croyances 
religieuses elles-mêmes ? C'est justement ce 
que disait, il y a quelques années, un écri­
vain pédagogue dans l'« Ecole primaire ». 

L'instituteur en cause fit observer au papa 
protestataire qu'il avait la législation canto­
nale pour lui. L'article 14 de la loi scolaire 
valaisanne dirait que les matières enseignées 
en classe sont obligatoires pour tous les élè­
ves (l'enseignement religieux y compris, bien 
entendu). 

Vraiment ! 
L'article 27 de la Confédération, qui n'est 

pas abrogé que nous sachions, dit pourtant : 
Les écoles publiques doivent pouvoir être fréquen­

tées par les adhérents de toutes les confessions, sans 
qu'ils aient à souffrir d'aucune façon dans leur li­
berté de conscience ou de croyance. 

La Confédération prendra les mesures nécessaires 
contre les cantons qui ne satisferaient pas à ces 
obligations. 

On nous dit que l'honorable Chef du dépar­
tement de l'Instruction publique travaille 
avec zèle en ce moment à préparer un projet 

I de revision de notre loi scolaire, laquelle porte 
! de trop évidents stigmates de l'inconstitution-

nalité. 
j Est-ce vrai ? 
i Si oui. ce doit être un travail ardu et mé-
,' ritoire. 
! Il faut que le principe de la stricte ladite 

domine, ^ l ;écple publiâtes • èonfoff$émegït à 
l'esprit et " a f 'lettre df%ï Constïtùtioiï fé-

.'dérale.'- C'est')le seuli moyen»pour assurer le 
-ifesftèût des droits imprescriptibles des cons­
ciences et pour garantir la paix et la vraie 
tolérance réciproque entre les adhérents_dès ' 
diverses confessions. A. j ' 

SALVAN. — Nécrologie, — (Corr.). — di­
manche 9 courant, une foule énorme de pa­
rents, d'amis et de connaissances a accompa­
gné au champ du repos la dépouille mortelle 
de notre concitoyen Jean-Louis Gay. Rare­
ment Salvan vit une aussi grandiose manifes­
tation de sympathie pour honorer la mémoire 
d'un de ses enfants. C'est qu'en Jean-Louis 
Gay, tout le monde ici reconnaissait l'homme 
de travail doublé d'une probité exemplaire. 
De lui on peut dire le travail fut sa vie et 
l'honnêteté son chemin. 

Marié jeune, il connut les charges de fa­
mille dans toute l'acception et la rigueur du 
terme. Il élevé 14 enfants, dont 12 sont encore 
en vie. Le brave disparu fut néanmoins à cha­
que instant à la hauteur de sa tâche. Il par­
vint même à laisser à cette nombreuse des­
cendance une situation qu'on peut envier à la 
montagne surtout ! 

Epoux et père accompli, Jean-Louis Gay fut 
encore un modèle de citoyen. Sa droiture était 
proverbiale : jamais une bassesse dans sa vie ; 
les mesquineries excitaient sa causticité et 
recevaient le jugement mérité. 

Il s'en est allé dans sa 77me année, après 
une pénible épreuve supportée avec une ré­
signation et un courage admirables. Sa vie a 
marqué un sillon... il sera suivi. A sa veuve 
éplorée, à ses nombreux enfants et petits-
enfants, encore une fois l'hommage de nos 
sympathies et de nos sentiments de vives con­
doléances. 

ANNIVIERS. — Circulation postale. — L'ad­
ministration des Postes a comblé les vœux de 
la Société de développement de Sierre et de 
la Société des Hôteliers du Valais central en 
organisant pour l'été une seconde course pos­
tale pour voyageurs entre Sierre et Ayer. Cette 
seconde course est assurée du 1er juillet au 
31 août. Elle profitera certainement à l'af-
fluence des touristes dans la station de Zinal. 

La fièvre aphteuse bannie. — Le Bulletin 
de l'Office vétérinaire fédéral ne mentionne 
plus, que 14 étables (avec 207 pièces de gros 
bétail) infectées en Suisse. Cinq de ces éta­
bles (et 97 têtes de bétail bovin) appartien­
nent au canton, de Berne. On ne connaît plus 
aucun cas de fièvre aphteuse en Valais. 

PORT-VALAIS. — Route de montagne. — 
Le Conseil d'Etat subventionnera la cons­
truction d'une nouvelle route forestière allant 
du Bouveret à l'alpe de la Chalavornayre. De 
là, un, sentier gagne l'alpe de Peney et les 
montagnes de Vouvry voisines du lac de Ta-
nay. 

Musiques du Valais. — Dans la composition 
du Comité cantonal de la Fédération des mu­
siques du Valais, nous avons oublié le nom 
de M. Léon Contât à Monthey. Nous réparons 
l'omission. 

Etudiants valaisaus. — Mlle Jeanne Gross, 
fille de notre ami M. Joseph Gross, déposi­
taire postal aux, Marécottes (Salvan) vient 
d'obtenir son diplôme avec la mention « bien » 
à l'Ecole de commerce de Lausanne. 

MARTIGNY 
Course de la fanfare « Edelweiss » 

aux Iles Borroniées 
La fanfare municipale de Martigny-Bourg 

organise sa course annuelle aux Iles Borro-
mées, les 5, 6 et 7 mai prochain. Le départ de 
Martigny aura lieu le vendredi 5 mai avec 
retour1 le dimanche soir par le train arrivant 
à Martigny à 21 h. 07. 

Le coût approximatif de la course est de 
fr. 60.— Les personnes désirant participer à 
la course peuvent s'inscrire chez M. Adrien 
Vouilloz, secrétaire, moyennant versement de 
fr. 60 lors de l'inscription, ceci afin d'éviter 
toute difficulté à la société. Les inscriptions 
seront reçues jusque et y compris le 18 avril. 
Après cette date, plus aucune inscription ne 
sera reçue à cause des formalités à remplir 
concernant les passeports; qui doivent être 
fournis quinze jours à l'avance. 

En Suisse 
Viande de porc 

L'Office de renseignements sur les prix de 
l'Union suisse des paysans attire l'attention 
du public sur la disproportion qui subsiste en­
tre les prix des porcs et ceux de la viande de 
porc. Dans l'espace d'une année (mars 1921 à 
mars 1922) les prix des porcs gras sont tom­
bés de 3 fr. 60 à 1 fr. 60 par kg. vif. Le recul 
desi prix se monte ainsi à 56 %. La viande 
fraîche de porc avec charge coûtait de 6 à 7 fr. 
en mars 1921 ; aujourd'hui ses prix .yarieht 
entre 3 fr. 40 et 4 fr. par kg., accusant!aijiê 
baisse de 43 %. ij.c ; 

j , , Comparativement aux prix des porcs, ceux 
.de la viande de p.Ççç;, sont,incontestablement 
trop élevés. Les prix de détail,, affirme l'Of­

fice précité, sdnljjdeSQ % e t ^ l u s suR^ieurs 
aux prix moyen* Se revient.' * * - i i ^ * 

i,1;.:>fifociétté suisse des éditeurs,.,de journaux 
,!,i n '^ 'été1 1 question, récemment, d'une baisse 
' des'Salaires dans l'imprimerie. A ce sujet, il 
convient de constater.: . 

1. Que la dernière augmentation de salaires, 
le 31 décembre 1920, a été imposée par le 
Département de l'Economie publique; 

2. Que cette augmentation n'a paâ été com­
pensée par une augmentation du prix des 
abonnements ou des annonces, dont les prix 
n'ont pasi été relevés depuis la fin dé 1920 ; 

3. Que, par conséquent, la réduction, par 
degrés, de l'augmentation précitée des salai­
res ne saurait justifier un abaissement des 
prix des abonnements ou des annonces. — 
(Communiqué.) 

Parlementaires octogénaires 
En l'année 1922, deux vétérans de Rassem­

blée fédérale, fêteront leur 80me anniversai­
re : MM. Greulichj conseiller- national, social-
démocrate, qui fut pendant des années secré­
taire de la Fédération suisse des ouvriers, et 
le Dr médecin Wyrsch, conseiller aux Etats, 
de Buochs (Obwald), ancien landamànn, mem­
bre de la Droite catholique-conservatrice. 

Maîtres bouchers 
L'association des maîtresi bouchers vient de 

publier son rapport annuel pour l'année 1921. 
Cette association compte 68 sections avec un 
total de 2305 membres. Les comptes bouclent 
avec un bénéfice net de 10,800 francs. Le ca­
pital à la fin de l'année s'élevait à 98,000 fr. 

On devrait donc baisser le prix de la viande. 

Campione 
Le Casino de Campione, sur les rivages en­

chanteurs du lac Majeur, a été rouvert. 

Le.s recettes douanières 
Du 1er au 31 mars 1922, lès recettes doua­

nières se sont élevées à 14,822,253 fr., contre 
7,777,993 fr. en mars 1921. On enregistre donc 
pour le mois dernier une augmentation de 
7,044,259 f r. par rapport à la période corres­
pondante de l'année dernière. 

Les trois premiers mois de l'année accusent 
au total fr. 36,808,931 fr. aux recettes, soit 
14,146,970 fr. de plus qu'au premier trimestre 
de 1921 qui bouclait par 22,661,960 fr. 

Les droite civiques du clesrgé tessinois 
Le Conseil d'Etat du canton du Tessin avait 

cassé l'élection; du prêtre de Curio (district 
de Lugano) comme secrétaire communal, la 
Constitution cantonale interdisant formelle­
ment la nomination, des ecclésiastiques. à de 
telles fonctions. Le prêtre qui avait recourru 
contre la décision du Conseil d'Etat auprès 
du Tribunal fédéral vient de voir son recours 
rejeté. 

Le, ministre suisse à Berlin 
M. Gaston Carlin, actuellement ministre de 

Suisse à Londres et La Haye, vient d'être 
nommé ministre à Berlin, en remplacement 
de M. de Planta. 

Il est né en 1859 à Delémont. Il a fait toute 
sa carrière dans la diplomatie. En 1883, il a 
été nommé attaché de la légation suisse à 
Rome. De 1884 à 1891, il a été secrétaire et 
conseiller de légation à Vienne. En 1891, il 
a été chef de la division des affaires étrangè­
res, au département politique ; il a été nommé 
ministre à Rome en 1895. De 1902 à 1919, il 
a été ministre de Suisse à La Haye et Londres. 
M. Carlin a représenté la Suisse à plusieurs 
conférences internationales, notamment à la 
deuxième conférence de la paix à La Haye. 

M. Carlin, originaire de Lœwenburg (Berne) 
a été élevé à Berne et représente à merveille 
l'union des deux cultures principales qui se 
partagent la Suisse. Ce n'est pas tout à fait 
un pur Welche. 

Il a écrit divers travaux littéraires, entre 
autres une biographie de son père, le profes­
seur Edouard Carlin. 

Un drame à la frontière 
Vendredi, le nommé Baysang Charles, de 

Durleinsdorf (Alsace), à proximité de la fron­
tière, a tué sa femme et ses sept enfants ; 
après quoi il a pris la fuite. La police fran­
çaise d'Alsace a télégraphié à la police suisse 
les renseignements permettant de rechercher 
l'assassin. 

Les Hameaux. 
En France, aussi bien qu'en Espagne, la fête des 

Rameaux emplit les campagnes d'une grande poésie 
mystique et les foyers de légendes dorées. Les usa­
ges anciens sont conservés jalousement dans les 
villages, dans le Midi notamment. On fait bénir à la 
grand'messe des branches de rameaux où sont ac­
crochés des gâteaux en forme de couronnes et des 

] fruits que la famille conservera précieusement toute 
l'année. Ces rameaux doivent être portés par des 
enfants. Les gâteaux ou le pain sont placés -dans 
l'armoire en signe d'abondance. Dans de nombreux 
endroits, les paysans- font aussi bénir de petites 
croix qui, fichées en terre dans les champs, pré­
serveront le.s récoltes des tempêtes, des gelées, des 
grêles,, e tc . . 

• Pour.^es Marseillais, manger des pois chiches ce 
jour-là, c'est se mettre à l'abri çlejs,furoncles et. des 

! maladies de la peau... . . . . . 
Près de l'église des Bois' (SèïKe-ToTérieure), crou­

pit une petite maire aux'.'è'aurt'^saïfes. Si elle est sè­
che, la récolte de l'année sera mauvaise. 
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* Peintre&étffçtilpteurs 
' ' 'On1 nous "^nfrhunïquë un article de -la 'i'f'euille^ 

..d'Avis de.Neuçhâtel ». relatif à un -gçpjipe^de; pein­
t res , et de sculpteurs genevois, qui exposent en qe 
moment leurs œuvres à Neuçhâtel. Parmi ces « Ge­
nevois» se trouve le sculpteur valaisan Jean Casa­
nova de Monthey, que nous" pouvons hautement re­
vendiquer. On ne prête qu'aux riches en le donnant 
pour Genevois. « Cuique suum. » Voici l'article légè-

. renient abrégé, du journal neuchâtelois : 
,., Après Un relâche de deux, mois, — les temps 

sont durs ! — la «Rose d'Or» rouvre ses por­
tes, avec une très intéressante exposition d'ar­
tistes genevois, pet i t groupe qui se nomme 

. le « Bouquet». 
Il est formé de trois sculpteurs : MM. Fran­

çois Bocquet, Jean Casanova et . Luc Jaggi, et 
de quatre peintres : MM. Pierre Néri, Henri 
Fehr, Emile Hornung et Pierre-Eugène Vibert. 

M. Bocquet expose deux hauts-reliefs, un 
bas-relief, e t deux vases. A la fois énergique 
e t souple, hardi sans excentricité, il at t i rera 
tout particulièrement par la «. Coiffure », re­
lief d'une disposition audacieuse. 

Les animaux de M. Casanova sont vivants 
et forts. Le « Cheval anglais Col>s ».. le « Tau­
reau valaisan», le « Cheval qui t i r e» sont de 
belles œuvres, où la puissance ne perd rien à 
s'exprimer sous de peti ts volumes. Le « Bust<> 
d'enfant » montre sous un autre aspect le ta­
lent de M. Casanova; il est tout charmant. 

M. Jaggi est un merveilleux praticien. Ses 
torses, sa « Femme pleurant » sont d'un re­
marquable ouvrier du marbre. E t ses «Fillet­
t e s » de bronjze, à la fois graciles et pleines, 
sont d'un modèle exquis. 

Des quatre peintres présentés, si M. Neri 
est le colorieur, M. Fehr sera le coloriste, M. 
Hornung l'intimiste, M. Vibert le « yaloriste ». 

" Les paysages de M. Neri portent à une douce 
gaâté. Ses « Villages » font penser à des des­
sins d'enfants courageusement enluminés, 
mais aussi à des fonds de tableaux de primi­

t i f s . Ce n'est pas moins d'un solide peintre, 
cette « Tour à Lutry », e t « L'Eté » est d'une 
fi ère ordonnance. 

M. Fehr tour à tour fait penser à Claude 
Monet, à Alice Bailly et à Bonnard. Très doué 
picturalement,. il ne s'est pas encore décidé 
pour lui-même. Le fond de sa nature ne se-

.Tait-il. pas un violent réalisme, à considérer 
son « Portrait de M. Mari us Flotron » ? 

En revanche M. Hornung sait ce qu'il veut 
et où il va. Certaines de ses œuvres sont ame­
nées à un point de perfection qui t rahi t la 
maîtrise. Que de goût dans l'ordonnance et le 
coloris des « Baigneuses », du « Nu » ou de la 
« Liseuse » ! Rarement on a vu chez nous des 
toiles d'un- charme aussi total. 

Chacun) sait que par ses bois, M. Vibert a 
fait connaître en de saisissantes effigies nos 
plus notoires contemporains, art istes ou let­
trés. Voici des dessins de Spitteler, de Rodin 
et de Hodler qui montrent bien l'artiste du 
trait... e t voici des bois coloriés, paysages ou 
compositions, d'une tenue très haute dans 
.leurs modestes surfaces. M. P.-E. Vibert est 
toutefois un bel artiste du pinceau, Adonné 

. aux tons fins, amoureux des « valeurs », il ne 
frappe guère. Mais que de délicatesse dans ses 
« Baigneuses », et quel poète de l'arbre ! Voyez 
« Brume matinale », « Soir dans les champs », 
« Arbres e t Salève », « Arbres en terrasse ». 

iSi, M. Hornung est plus exclusivement pein­
tre, M. Vibert est plus généralement artiste. 

Au total, une exposition harmonieuse et 
distinguée. 

M. J-

nouvelles de l'Etranger 

— En IrlamdQf.wïe tentative jde r.Mn&isaU't̂ r; 
le t rain qui devait t ranspor ter .-M. ;Coll*ne ja;t 

échoué. 
ib alivy . 
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LA CIRCULATION URBAINE 

« Savoir*'circuler est un art qui comporte 
quantité de devoirs entre-gens qui se suivent, 
se dépassent ou se rencontrent. C'est de la 
condescendance pour le petit, de la sympathie 
pour le faible, de la considération pour la fem­
me et le vieillard. C'est de la sécurité pour 
tous en échange d'un peu de courtoisie ! » 

Voici d'ailleurs les règles principales de la 
circulation, telles que les résume une pla­
quette éditée par l'Union suisse pour la cir­
culation (siège à Genève). 

« On marche et circule à droite ; on croise 
à droite ; on rattrape et dépasse à gauche ; 
oni reprend ensuite sa droite. 

Ces règles sont de rigueur sur la chaussée 
comme sur le trottoir. 

Les trottoirs et refuges sont exclusivement 
réservés aux piétons, chars d'enfants et de 
m aimiez. 

Il est interdit aux piétons de stationner sur 
la chaussée. C'est dangereux. 

Il est interdit de circuler sur le trottoir avec 
sa l>ieycletl|e, même conduite « la main. C'est 
encombrant et salissant. 

On ne doit jamais porter sa canine ou son 
parapluie sous- le bras, la pointe en l'air. C'est 
gênant, inquiétant et dangereux pour les pas­
sants. 

Avant de descendre d'un trottoir, ou d'un 
tramway, il faut toujours regarder à droite 
et à gauche. Il faut traverser rapidement la 
chaussée\ et ne pas revenir en arrière quand 
il arrive un véhicule, car le conducteur ne 
sait plus où aller. Le piéton risque d'être ainsi 
cause e t victime d'un accident. 

Les chiens à l'attache doivent 'être tenus 
par une courte laisse. » 

Sages préceptes que le public, volontiers 
enclin à considérer l'automobiliste comme 
l'ennemi, pourra graver dans sa mémoire. 

E C H O S 

La fin d'une vallée. 
On va probablement abandonner complètement la 

vallée de Cymtillery, dans le Pays de Galles, 
et renoncer à l'exploitation des mines qui s'y trou­
vent. L'infiltration des eaux de pluie a provoqua 
des glissements de terrain, de telle sorte que les 
deux flancs de la vallée descendent graduellement 
à la rencontre l'un de l'autre. On prévoit le mo­
ment où cette vallée sera entièrement'obstruée'pâl­
ies coulées énormes qui descendent de 'par t et d'au­
tre, parfois avec un bruit assourdissant, des explo­
sions et des tremblements de terre. 

Le massacre des oiseaux. 

Pendant le mois de mars, la police cantonale zu­
richoise a procédé à un contrôle chez tous les em­
pailleurs domiciliés dans le canton et presque chez 
tous, on trouva un grand nombre d'oiseaux dont la 
chasse est interdite et qui furent tués pendant l'hi­
ver pour être empaillés. Le nombre des.violations de 
la loi sur la chasse dépasse maintenant de beaucoup 
les prévisionsi et il est établi que, souvent, des oi­
seaux utiles sont tués seulement pour leur plumaqe. 

Les autos en Amérique. 

On compte aux Etats-Unis 10,449,785 autos. Les 
Etats-Unis possédaient en 1917 : 3,612,986 autos ; en 
1918: 6,146,616; en 1920: 9,211,295. 

Or, les services de la statistique viennent de pu­
blier le résultat du recensement de 1921, il atteint 
le chiffre énorme de 10,449,785 voitures automobiles 
produisant un total de 100 millions de dollars d'im­
pôts. 

La moyenne générale est donc descendue ;\ 1 v<;i-
ture par 10 habitants, chiffre record. 

Comme d'habitude, c'est l 'Etat de Californie qui 
arrive en tête de 49 Etats. En Californie, l'Etat le 
plus « motophile », il y a actuellement un véhicule 

.Au n o m b r e des victimes, de la collision d'un ,1„4.„_,„i,n„ .,„.. - • „•,» t , rr. . , „ „ . ,, . . . . . | automobile par .> habitants! Tout le monde y pou 
Golhath avec un appareil anglais, au-dessus r a i t d o n c , .ou le r e n a u t o ! 
de Thieulloy-St-^Anitoine (Oise), à 112 km. de 
Paris, se trouve le mécanicien Gabriel Simo-
net, habitant avec sa mère et ses sœurs à 
Paris, qui effectuait depuis deux ans les voya­
ges régulièrement Paris-Londres. Il avait inau­
guré avec le pilote Georges Labouchère le 
service aérien Paris-Lausanne. 

'.— Un cyclone s'est abattu sur les Etats de 
Texas et Oklahoma, aux Etats-Unis. Quatre 
personnes! ont été tuées e t de nombreuses au­
tres blessées, des maisons s'étant écroulées. 
Les dégâts sont considérables. On craint de 
trouver de nombreux cadavres sous: les dé­
combres. 

— Le nommé Kuno Hoymigg, commerçant 
e t leader monarchiste hongrois, qui s'était li­
vré à des manifestations monarchistes lors du 
Requiem à la mémoire de feu le roi Charles 
à l'église de St-Etienne, à Budapest, a été 
condamné à 15 jours d'emprisonnement. 

— Les autorités militaires japonaises ont 
donné des ordres énergiques pour repousser 
les troupes du gouvernement de Tchïta qui 
ont envahi la zone neutre au nord de Vladi-
vostock. 

— Les délégations des différents pays'arri-i; 
vent à Gênes. Nous souhaitons pT'eiW0succèsu 
à la conférence. "" ' '"''' ""'>! 

>•!•. ~->$'.-.M$£8&v$> :<PÇésid,ent de la Républi-
"..'. qye :Jirinçaise1(?ypyageau :Maroc. Il a rencontré 

ie sultan à Rabat. Tout va bien ! 

On peut dire que, au point de vue de la vente à 
l'intérieur, l'industrie automobile américaine est ar­
rivée à saturation. Cette progression ultra rapide 
saurait difficilement s'accentuer maintenant. Dans 
certaines usines, les stocks s'accumulent ; l'exporta­
tion intensive s'impose ; mais le prix du dollar cons­
titue une gêne, aussi les prix baissent-ils sensible­
ment en ce moment. 

l'olenta et omelette. 
Pour suivre une ancienne tradition locale, on a 

fait, à Porto-Maurizio (Italie) une polenta et une 
omelette géantes. Leurs grandeurs dépendent du 
nombre des naissances qui ont eu lieu dans la com­
mune pendant les dix derniers mois. Cette année 
on a employé 500 kilos de maïs pour faire la po­
lenta et 500 œufs pour faire l'omelette. 

•ajyaiJA&aveje., un«( rarteénsr&iflnïrèfir ^honneur du 
j'fflttk\Qb dfe Martigny.-.-:. •.-. \,:...;-;.,!.-:,;.•->•-•> 
O ...Lesi 2mes réglaient leur . différent à la Ma-

raîche, par un temps peu propice. Là nôtïe ' f$fe • 
une; belle partie et vers la fin Sierre dut job©fc 
une défensive serrée pour ne pas laisser 'ac­
cumuler les gaols. Résul ta t : 3 à l^La Ire et 
la 3me montaient,à Sierre, Nos braves.juniors 
jouent les premiers sur un terrain détrempé 
qui rend le jeu assez pénible. Mais avec un 
enthousiasme et un papitaine comqie les leurs, 
ils mènent un train endiablé pour finir avec 

. le joli résultat de -5 à 2. Si ces victoires étaient 
généralement attendues, l'on éprouvait à Mar-
tigny, une certaine crainte pour la. Ire équi-

... pe, privée des services de 4 de ses meilleurs 
joueurs. Et le début du match, semblait con­
firmer ces doutes. Après 5 minutes de jeu, 

„• Sierre marque le 1er but sur penalty. Un se­
cond penalty leur est accordé peu après, mais 
celui-ci, est brillamment retenu par notre gar­
dien. Bravo, le gaol ! Cependant, après ; un 
quart d'heure, les nôtres prennent le comman­
dement et mènent la danse. 5 buts sont 
réussis sur de jolis combinaisons de la ligne 
d'avants et Sierre en réussit un peu avant la 
fin. Notre Ire a fait hier une de ses meilleures 
parties de la saison. Tous ont bien joué et 
ont droit à nos! félicitations et remerciements. 

Après les matches, des membres du Comité 
cantonal remettent aux capitaines trois super­
bes coupeSi, chers souvenirs de toute une an­
née de travail, de persévérance et de franche 
camaraderie. Malgré la pluie, il y a foule le 
soir à la gare pour attendre nos glorieux re­
présentants. En rangs, ils se rendent à leur 
local où leur cher président, M. Charles Addy, 
les remercie et les félicite en termes émus et 
éloquents. Devant près de 70 membres, tous 
nos artistes nous donnenjt l'occasion de les 
applaudir, puis sur l'aimable invitation de M. 
P. Rossa, l'on s'en va encore faire une petite 
tournée dans sa cave et tout se termine pour 
le mieux. 

Encore une fois, toutes nos félicitations à 
• notre vaillant Football-Club. Il fait encore 

honneur à Martigny. Et saluons bien haut, les 
Champions du Valais 1922. Bravo ! • 

. : • . . . P- Dy, 

Monsieur Auguste DŒ ... „ r _JSos: 
SARD et sesëixfsfmy^Àrjiô&l^toftiàdé^ 

î'rr?«?n'raÇr.ouohés dés nombreuses marques 
d4> sy%b.ëâthie reçues-à l'occasion-de •leur 
grand deuil, : remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui y ont pris part. 

magasin de Chaussures 
o. 

Martigny - Éfcourg 
(en face de l'horloge) 

mise en uente d'un important stocK 
Souliers pour hommes. : empeigne Ire qualité 
Façon militaire, fort ferrage, "depuis Fr. 34 .— 

Pour tous les articles, qualité et prix défiant toute con­
currence. Nombreuses et bonnes occasions (fin de série) 

Téléphone 178 Réparations soignées j 
U. Glroud-Verriay. 

Soumission 
La société de laiterie de Martigny-Bourg met en soumission 

tous les travaux de construction d'une nouvelle laiterie. 
On peut prendre connaissance des plans et devis chez M. Kau-

sis président dé la société, à Martlgny-Bourg. Les soumissions 
doivent lui être adressées jusqu'au 15 avril à midi. 

F 
ourquoi âuriez-vous des ongles laids et difformes ? Consa­
crez dix minutes par jour à vos mains en employant H y -

g l o exposé chez Girard-Rard, Au National, Martigny. ! 

Grand choix de 

I3ij outerie 
or, argent et doublé 

OP 
Horlogerie H. M0RET 
Martigny Place Centrale 

w 

Cause double emploi, àtvendre 

un bon cheua| 
trait et voiture. Toutes garautjes. 
Facilités de paiement. S'adresser 
chez A Veuthey. fers. Martigny: 

•;. ? v pour •: 

linge en dentelle 
Soude à blanchir Henco" 

foin et resain 
Ire qualité: 

S'adresser à Turin Sévère, Col-
ldmbey-Muraz. 

A vendre d'occasion 

Pèlerine 
caoutchouc (officier américain) 
neuve, pour fr. 20.—. 

S'adresser au Confédéré. 

RISINA 
Fr. 1 5 . — le sac de 70 kg. 
rendu gare de Martigny 
contre remb. 

Rizerie de Martigny 

La Cure de Printemps 
Voici le Printemps, et tout , le monde, sait 

qu'à cette époque de l'année, le Sang, ce 
grand dispensateur de la santé, à tendance à 
s'échauffer et à amener les plus ' graves dé­
sordres dans l'organisme. 

Il est donc indispensable de , veiller à la 
bonne Circulation du.sang qui.doit,.vivifier 
tous les organes sans les congestionner. 

L'expérience a suffisamment prouvé que la I 

Jouvence de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de' plantes,, dont les 
principes, actifs ont été extraits par un pro­
cédé spécial, est le meilleur Bégulateur de 
la Circulation du Sang qui soit, connu^ 

Tout le inonde fait main­
tenant ta .Cure de Prin­
temps avec la 
Jouvence de l'Abbé Soijry 
qui guérit les TrouWes dé 
fa CîicuïàttdH au Sang, les 
Maladies de l'Estomac, dé 
l'Intestin et des Nerfs, les 
Migraines, les Névralgies ; toutes les Mala­
dies Intérieures de la Femme, les Accidents 
du Retour d'Age, les Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffetitents; Congestions, etc.' 

Une cure de six semaines,.-c'est bien peu 
de chose,.jjuand on songe aux .différents ma­
laises que" l'on évitera gr.âce à cette sage 
précaution. 

La J o u v e n c e d e l'Abbé Soury préparée à la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER à Rouen (France) se 
trouve dans toutes les, pharmacies.-Prix.- Le. flacon li­
quide fr. 4.50. La Boîte pillules fr. 3.50. Dépôt gêné 
rai pour la Suisse: André JUNOJ;' pharmacien, 21 
Quai des Bergues, à Genève. 

V 
BIEN EXIGER 

La Véritable Jouvence de l'Abbé Soury 
avec la.signature Mag. Dumontier •• ê 

Chronique sportive 
FOOTBALL "~ 

Martijruy, Champion du Valais 
Séries A, B, C. 

Les trois équipes du F. C. Martigny invain­
cues cette saison pour le Championnat valai­
san rencontraient dimanche les équipes cor­

respondantes du F. C. Sierre pour des m.atchjjes 
nd'UrïeiTéelle importance. Sierre était en effet 

le seul club qui pouvait encore nous inquiéter. 
Aussi, consciente de la tâche qui. leur était 
assignée, tous ntfs^joueurs, du pîtfs^lorfg ''d'e |là 
Ire jusqu'aux tou t 'pe t i t s dé ]a"3'trïè',' ont tra-

pour les Fêtes de 
Communions 

et pour 

Vnïl A D la i l c Pr robes, belle qualité -f Q K 
W O l i e |arg. 100 cm. le m. 1 » < B P 

M o u s s e l i n e ^eouarS-opoK 
bes le m. Aml99 
Ï . « M 5 M A # 4 A à fleurettes ou à rayures, très 
U f f l l U C l I C ] 0 i | e s nouveautés -ê à ê 

Crépons g j ^ g 1.45 
T^fcSM^fc unis ou imprimé, tousco- A Q K 
W U 1 1 C ioriS/ ie m . depuis V » « K » 

f ! h o w î f t f # « i Dure laine, marine ou noire 

i s n e v i o i i e iarg. m cm. m « E 
le m. ^ • • ^ * » 

ChevpottfJ'^ufiZ6 .^ 2 . 9 5 larg. 100 cm. le m. > 

Gabardine Ffiï^EfVR.. 
cm., le m. • • * » V 

U « k l * « k é droites pr dames et jeunes filles 
W U M C S j0H lainage avec bro-Ô<tt S A 
deries modernes depuis * • * ' • • ' v 

n t f k t » « k i B bianches pr communiante en voile 
n t f Rf C S batiste ou linon ry K f | 

depuis • • * » * * 

Casaquinsi^^^; f ̂ Lfio 
f n c é n n i a s Pr dames en grisaille, hon-
i l U M U U l t ; » ne qualité, O O C^fl 
garni boutons et piqûre MlmimmMW 

r n s é n i M a s seree pure laine, jaquette 
t O S U l l l i e & entièrement Àf* S A 
doublée, garni tresses sole et boutons * * * • * * " 

G r a n d s A^L^̂ gaisIi-is 

S u c c u r s a l e s : Monthey , Vëvey, l'VJiSduïfg, "Moudon , Genève» 
P o r r e n t r u y , Lausanne ; . . c >' ,T 
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cassures Modernes s. A. 
RUE DU QD-ST-BERNARD 

o- ——— 
PLACE CENTRALE 

Grand choix en. 

Chaussures 
fines et ordinaires à. des 
prix les plus avantageux 

De nombreux articles occasion 
Envoi franco contre remboursement 

Bottines enfants, cuir souple 17-21 Fr. 7.30 
Ëk » • > veau sans doubl. 22-26 > 10.50 

» filles et garçons, cuir ciré; ferré, cou­
ture à rivets 26-29 > 10.50 

Bottines garçons, Derby, cuir ciré, ferré, cou­
ture à rivets 26-29 » 1S.— 

Bottines garçons; Derby, cuir ciré, ferré, cou­
ture à rivets 30-35 » 15 .— 

Bottines garçons, soûl, milit, V> soufflet, 
ferrage fort 36-29 » 20 .— 

Bottines garçons, soûl, milit., V> soufflet, 
ferrage de montagne 36-39 » 22.50 

Bottines garçons pour le dimanche Derby, 
cuir ciré, bouts 36-39 » 10 .— 

Bottines garçons pour le dimanche, Derby, 
cuir souple, bouts 36-39 » 24 .— 

Bottines dames, pr travail, cuir ciré, couture 
à rivets, , 36-42 » 1 0 . — 

Bottines dames, pr dimanche, cuir ciré, faux 
bouts 36-42 

Bottines dames, pr dim., R'box, bouts,36-42 

Bottines dames, pr dimanche, Ross-box, bts 
talon moyen, élégant, 

Bottines dames, pr dimanche, R'box, bouts, 
talon '/a haut, 

Bottines dames, pr dimanche, Gai. calf, talon 
moyen, 36-42 

Bottines hommes pr travail, à soufflet, ferra­
ge fort, Ire qualité, 40-42 

Bottines hommes pr travail, à soufflet, ferra­
ge fort, tige mont., 40-46 

Bottines hommes pr travail, à soufflet, ferra­
ge de montagne 40-46 

Bottines hommes pr dimanche, Derby, cuir 
ciré, bouts, 40-46 

Bottines hommes pr dimanche. Derby, cuir 
ciré, bouts 44-47 

Bottines hommes pr dimanche, Derby. Ross-
box, Gunmetal, bouts 40-46 

Bottines hommes pr dimanche, lacets, che­
vreau, bts vernis, cousu trépointe, 39-43 

Bottines hommes pr dimanche, Derby, R'box 
bouts 40-46 

10.50 
22 .— 

Articles du Dr Scholl pour les soins des pieds 
Semelles — Crème — Graisse — Blackey 

25 .— 

26 .— 

20.50 

20 .— 

20.50 

3 2 . — 

22.50 

10.50 

20.50 

20.50 

3 1 . — 

Boucherie £• BOVEY 
Univers i té , 11 — LAUSANNE 

Bœuf Ire rôti,,le kg. 3.50 * bouilli fr. 2.50 
S a u e i s s e a n l o l e le kg, » 4.50 
S a u e i s s e a u x e n o u x > » 4 .— 
S a u e i s s e , moitié porc et bœuf » > 2.80 
S a u c i s s o n porc et bœuf » » 3.20 

BAJOUE i;flflPEMTIUE CUISSE 
Martigriy • Sierre - Brigue 

Capital de garantie et réserves 
Fr. 5,500,000.— 

CORRESPONDANTS OFFICIELS de la 
BANQUE NATIONALE SUISSE 

Dépôts 
Change 

sous toutes formes et a u x 
mei l leures condi t ions . 

au cours les pus r édu i t s . 

R e n s e i g n e m e n t s f inanciers , r e c h e r c h e s , 
vér i f i cat ions de t i rages , a c h a t s d e p i è c e s 
d é m o n é t i s é e s , e t c . e tc . 
Rapport d e g e s t i o n e t s ta tut s à d i spos i t i on 

. Toute opération de banque 

Sion 
Orand P o n t 

MAISON BOGHI Sierre 
Téléph. 225 Aven, d e l a Gare 

Tous les vêtements défraîchis sont remis à neuf 
— par le lavage chimique ou par la teinture -

Glaçage à neuf d e f a u x - c o l s e t 
m a n c h e t t e s 

T a r » - v « J H p r o x i a p t e t « o i s g x x é 

LA SUISSE 
Société d'Assurances sur la Vie et contre 
les Accidents. Siège social: Lausanne 

Fondée en 
1858 

Vie, Accidents 
Rentes 

Fondée en 
1858 

Responsabilité 
civile 

Agence A l b e r t R o u l e t , S i o n 
générale : 

Banque Commerciale ualaisanne 
Cix. JSxhenry <fe Cie 

Monthey 
Correspondant officiel de la Banque Nationale Suisse 

C H A N G E S billets de banque , monna ies , chèques 

Achat et ven te aux cours de la Bourse 

Tou te s opéra t ions de Banque 

Pale lus dfipotsauH meilleures conditions du jour 

Consommez les produits au lait 

I 

LAIT pur de la Gruyère, en poudre phosphaté ou non ; 
PUDDINGS complets au chocolat ou au café ; 
DÉJEUNER au chocolat, complet; 
CRÈMES complètes au café ou au chocolat. 

Dégustation et démonstration dans notre magasin : 
36, r u e du Pe t i t -Chêne» L a u s a n n e 

Nos produits sont en vente dans toutes les bonnes épiceries I 
po tagè re s — 
f o u r r a g è r e s 
et de f leurs 

Maret & Bollin, Saxon 
Maison soumise au contrôle fédéral 
Gros T é l é p h o n e 16 Détail 

Spécialités de uarieies potagères pr,,,-,,,,,,,,,,,, 
eprouuees en valais — — ««y*»* 

Fabrique spéciale de Cercueils 
Hessenmuller Genton Chevallaz S. A. 
LAUSANNE —0— Téléphone 92.02 

Dépôts 
de nos cercueils 

Dépositaires à 

Monthey: Charles Cottet. Tél. 3. S i e r r e i Amos frères 
Tél. 16. Martlgny i Ph. lten, ébéniste. Tél. 148. 
St-Maurloe < Albert Dirac. 

Transports funèbres pour tous pays 

F^tes cl 

Grande 
A. cette occasion 

d'articles pour enfants , tels que : 

COSTUMES ~ CHAPEAUX - CHAUSSURES 
à des pr ix e x c e p t i o n n e l s de bon marché au 

BAZAR ECONOMIQUE, Monthey 
A. q u a l i t é | Mercredi 12 avril 1922 C o m p a r e z 

é g a l e 
Mercredi 12 avri l 1922 

sur tout a 
d e f r . S.— cadeau s u r tou* aohat nos prix: 

Employé 
tech. dipl. marié, parlant les 
2 langues, versé tous trav. 
bureau, corresp. paie, dé­
compte, 8 ans pratique carriè­
re, dessin tech. e h e r e h e 
p l a c e s tab le e t d 'ave­
nir dans bureau ou entrepri­
se. Bons certificats à dispo­
sition. Offres sous chiffres 
M 2870 L Publicltas, Lausanne 

On demande 
pour famille de4 perso-nes, dans 
localité de la plaine du Rhône, 

une jeune l e 
connaissant le service, pour aider 
aux soins du ménage. Bons gages 
Entrée immédiate. S'adresser par 
écrit sous M 22373 L Publicitas, 
Lausanne. 

au détail detissus coton 
a des prix déliant toute 
concurrence comme 
prix a Qualité égaie. 

20 
Cotonne de Vichy 

100 cm. de large, très 
belle qualité, seulem. 
en damier bleu et 
blanc, le m, à 1.60, 
1.40 et 

Cotonne de Vichy 
100 cm., de toute 

première qualité, 
véritable Roanne, 
grand choix de des­
sins le m. 

Cotonne cachemi­
re, 100 cm. de large, 
apprêt laine, grand 
choix de dessins 
écossais et damiers 

2.20 et le m. 

Cotonne de chasse, 
gris noir, très forte | 
100 cm. de large, avec 
petits défauls de tis­
sage, sans importan­
ce et sans préjudice 
à la qualité, valant 
2.80, le m. 

Triège pour tabliers 
croisé, très fort, bleu 
et vert, le m. 

Cotonne de ménage 
rayée bleu et blanc, 
100 cm. de large, va­
leur 2.80 

Toile de mé­
nage mi-fil, 90 
cm. de large, pr 
tabliers de cuisi­
ne, carreaux bleus 
ou rouges le m. 

Triège matelas 
140 cm., un seul 
dessin, une seule 
largeur, qualité 
chevronnée, 

le m. 

Flanelle blanche ve­
loutée, superbe qualité 

le m. 

T o i l e s b l a n c h e s pour 
l inger ie , I m m e n s e c h o i x 
Spéc ia l i t é e n b e l l e s to i ­
l e s d'Alsace e t Maeoo 
(qual i té ordina ire ex» 
é lue) . T o i l e s é c r u e e t 
b l a n c h e pour draps de 
l i t . T r i è g e , Coutil, B a z i n 
Nappage , Serv i e t t e s , Lin­
g e s d e to i le t te , E s s u i e -
mains , e t c . 

Notre force de v e n t e ù 
b a s prix r é s i d e : 
1. A la v e n t e a u comptant 
2. A l ' exc lus ion d e toute 

(>erte d e crédit . 
3. Aux frais g é n é r a u x 

t r è s min imes , n'ayant 
p a s d e m a g a s i n sur rue 

4. En spéc ia l i san t l e s ar ­
t i c l e s coton. 

70 

Eiiuoit échantillons 
ipancosurflemande 

isaac Brunscltuig 
Rue 

Beau séjour 26 
Derr iè re le T h é â t r e 

L A U S A N N E 

I Le 15 mai i i Tir»! principal 
de la grande loterie en faveur du Vieux-Cerlier 

Gros lots: Fr. 100.000, 25.000, 10.000, etc. 
Pr ix : 1 série fr. 5 .—. 5 séries (25 billets) fr. 23.50 

Les derniers billets zszs-ssrssi'ï 
Loterie du Vieux-Cerlier à Berne 
15, R u e Montbl lou :: Chèque p o s t a l m 1M1 

Port pour envol des 
billets 40 cts. 

AIPINI 
TABAC 

COUPE FINE 
en 2 qualités 

Forte et légère. 

Fr. 0 . 7 0 le paquel de lOOqjr. 
Fr 0 . 3 5 le paquet de 50qr. 
S.A.VAUTIER FRÈRES &C'.e GRANDSONI 

LAUSANNE 
1922 

SEPTEMBRE 
0-24 

s -.. ; i 

\ 

TROISIÈME 

CONPTOIR SUISSE 
ALIMENTATION - AGRICULTURE 

Délai d'inscription : 15 MAI - Chancellerie : RUE PICHARD 2 

Baisse de prix incroyable 

No 812. Hauteur 
80 cm. 

Régulateurs Réclame 
marchant 15 jours, avec superbe sonnerie cathé­

drale. Garantis par écrit pour S ans 
No 810. Régulateur moderne, comme dessin de 

droite avec glaces biseautées, cadran et balan­
cier argentés ou dorés, mouvement laiton pre­
mière qualité. Prix de réclame fr. 39.50 

No 811. Régulateur moderne, avec glace biseautée' 
cadran et balancier argentés en plus petits mo" 
dèles, mouvement laiton, première qualité. 

Prix de réclame fr. 34.50 
No 812. Régulateur Renaissance, comme dessin de 

gauche, mouvement laiton, première qualité 
Prix de réclame fr. 37.50 

No 813. Régulateur Renaissance, en plus petits mo­
dèles, mouvement laiton, première qualité. 

Prix de reclame fr. 82.50 
DâlIOilO DâPlaiflO mouvement laiton, la, ca-
nCvuMO nCblulllB dran blanc No 814 fr. 5.SO 
No 81S avec cadran lumineux fr. 6.25. 

PonrililOffOQ e n D o i s > t r è s DeUé sculpture, No 
rCIIUIIICIICu 290, hauteur 18 cm., fr. 2 .20 , 
No 508, hauteur 20 cm. fr. 8.SO, No 704, hauteur 
32 cm. fr. 4.80. 

No.810 Hauteur Ô2-7Î 
cm. 

Montres pour H o m m e s Montres pour d a m e s 
Garanties par écrit pour 3 ans 

No 207. Remontoir ancre, boite solide, métal 
blanc eu acier oxydé, qualité supérieure, avec 
secondes fr. 10.3O 

No 107. Remontoir ancre de précision, boite 
métal blanc, mouvement soigné, 15 rubis 

fr. 19.20 
No 209. Remontoir cylindre, forte boite argent 

galonné, cuvette argent, mouvement soigné 
8 rubis fr. 24 .— 

No 217. Remontoir ancre, boite argent blanc 
ou galonné, cuvette argent, mouvement soi­
gné 15 rubis fr. 31.20 

No 213. Remontoir cylindre, boite argent bla 
ou galonné, 6 rubis fr. 10J 

No 215. Remontoir cylindre, boite argenti 
lonné, cuvette argent, 8 rubis fr. 19» 

No 21t. Remontoir cylindre, forte boite arg< 
galonné, cuvette argent, mouvement soig 
10 rutis fr. 21J 

No 212. Remontoir cylindre, très forte bo 
argent galonné, cuvette argent, mouvem< 
soigné 10 rubis fr. 24. 

Envoi contre remboursement. — Echanges admis 
ENVOIS A CHOIX SANS ENGAGEMENT POUR L'ACHETEUR en montres pour hommes et dam 

or, argent, métal, et montres bracelet 

Ç . W o l t e i * ~ M o e r i 9 Fabrique d'Horlogerie, La ChaUX-de-FOIl 
Catalogue illustré, avec forte réduction de prix pour montres, cbaiues, bijouterie, 




